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Ouvrons la voie
L’Essaim

Par l’Essaim
Braves gens,
La tête vous tourne, la route vous contourne, Von Sieb se détourne et Sylvie se retourne.
Ces derniers mois furent carrément civiques et l’urne municipale a failli déborder. On s’est 
donc passablement agité en ville et le Bourdon tente de vous aider à mettre de l’ordre…
et c’est pas facile. Prioriser ses souvenirs c’est pourtant aussi important que prioriser les 
investissements. 
Alors, parquez-vous si vous trouvez le temps et lisez sans modération. Vous attendez des 
changements… le Bourdon ne peut que constater que Nathalie est la plus constante dans 
les changements (de coiffure et d’accompagnement). Pour le reste passez en revue la gale-
rie des héros et héroïnes involontaires de notre belle cité… et visitez quelques sites emblé-
matiques. Montez dans un bus vide de TRAVYS ( n’importe lequel! ) et faites votre tour de 
ville en passant par les Bains, le PST, Yverdon Unique Airport, le parc Piguet, les Iris et son 
camping et surtout n’oubliez pas une longue halte à la place Pestalozzi. Avec un peu de 
chance vous verrez la nouvelle Muni, unie comme jamais, aller croquer dans un estami-
net du coin. Admirez la plaque au nom de Gentizon, mécène-promoteur méconnu. Juste à 
côté, une place vide réservée par Sylvie, autre grande inconnue du 1er étage de l’Hôtel de 
Ville. 
Entrez dans le bâtiment. Vous pouvez négliger au rez une exposition de huit beamers ven-
tilant de la culture contemporaine sur écran. Evitez le dangereux premier étage. Quant au 
second, ne manquez pas dans la salle des pas-perdus une galerie de portraits avec deux 
places vides, l’une pour Daniel et l’autre pour Jean-Daniel. Toujours au 2e admirez la salle 

du Conseil, avec le banc d’Olivier.
Ressortez du bâtiment, mettez un masque et rendez visite 
à la mérule, dans la toiture du Temple. Retraversez la place 
minérale, allez contempler l’immense trou du parking 
sous-terrain en pleine construction…
Asseyez-vous sur un banc près du kiosque à musique et 
méditez sur le bonheur d’habiter une petite ville, somme 
toute bien heureuse dans le monde cruel qui nous en-
toure. Voyez la Pomme de 1970! Rien ne change vrai-
ment. Le Bourdon, lui, garde la foi. 

A Yverdon, «On est Charlie» depuis bien longtemps!  
En 1970 déjà, La Pomme publiait incognito une carica-
ture où un Charles, pas encore évèque, ver... sait son 
discours, pas encore anti-mariage gay. On a remis ça en 
2015 avec une variante «On est Charlot... quand on est 
le plus haut!».



• Service traiteur
• Magasin de seconde main
• Ebénisterie
• Miel, pesto

Ateliers de réinsertion Corcelettes 11, 1422 Grandson
Tél. 024 447 40 30  Fax 024 445 14 20
info@fondation-bartimee.ch  www-fondation bartimee.ch

Av. de Grandson 68 Tél.  024 445 53 93
1400 Yverdon-les-Bains Fax  024 445 53 79
 Natel  079 431 29 92

1400 Yverdon-les-Bains • Tél. 024 447 26 26 • www.gasser-electricite.ch

Ventilation - Climatisation
Installation - Service après-vente

ZI Petits-Champs 17 • CP 1009 CH-1401 Yverdon-les-Bains
www.nordvent.ch • E-mail : info@nordvent.ch



5

YVERDON-LES-BAINS

Cette triviale expression doit être recontextualisée. Imaginez un promoteur avide de densifier des résidences secon-
daires en milieu urbain. Têtu découragé, il a fini par plier… comme ses cabanons de jardin, à l’esthétique simplifiée, 

qui ne méritaient pas la belle place pavée (donc minérale) 
de notre cité. Même Pestalozzi secouait la tête les jours de 
grande bise. Alors la Ville a fait mieux et plus cher que lui, 
pour une fois « mieux… avec plus de moyens ». On a même 
pu ainsi trouver du travail pour occuper un fonctionnaire qui 
n’avait pas pu donner toute sa mesure dans l’organisation de 
l’Université d’été de la Ville. 
Allons Gentizon, la roue tourne. Tu avais piqué l’idée à l’abbé 
Bovet, te voilà Gros-Jean comme devant. On te suggère en 
décembre 2015 de louer un chalet pour y faire la promotion de 
tes cabanons mais de mauvaises langues prétendent que tu 
n’en as pas besoin et que tout est déjà loué ailleurs. Nul n’est 
prophète….

Ça va le chalet?

Présider le législatif yverdonnois n’est 
pas une sinécure. Carmen Tanner n’en finit 
pas d’ouvrir des séances, des débats et 
de les refermer. Soucieuse de bien arbi-
trer les échanges ( à dia = à gauche / hue 
= en avant) il lui manque l’expression 
adéquate pour indiquer la direction «à 
droite». Et voilà que des objets fâcheux 
s’invitent au moments des divers. Huis-
clos ou pas huis-clos. That is the ques-
tion! Quand elle ne demande pas ce huis-
clos, on le lui impose et quand elle ose 
en évoquer la possibilité on le lui refuse. 
A huis ou à clos? A guichets fermés? Et 
encore ces caméras… On décide le huis-
clos, spectateurs et cameraman sortent. 
La séance reprend et Carmen constate 
qu’une caméra n’a pas de servant. Un 
cameraman a disparu durant l’interrup-
tion de séance. On le cherche… en vain car 
la caméra était gérée à distance. L’idée va 
faire du chemin du côté de la gare! 

Chaplin, à quatre pattes sur son 
bureau, envoyait en l’air un globe 
terrestre. Méliès convoitait la ville 
à ses pieds.
Fortes images de la conquête 
du pouvoir, de la lutte pour le 
conserver. Aujourd’hui le pou-
voir à Yverdon tient un peu de la 
savonnette. Elle s’échappera de 
certaines mains, elle parfumera 
un épiderme, elle lavera une 
compromission en réprimandant 
mollement un fonctionnaire pour 
son irresponsable servilité passée, 
elle montrera le chemin de l’envol 
et de la sortie à un arriviste trop 
pressé. La savonnerie a été un 
fleuron d’Yverdon dans le passé, 
ne l’oublions pas trop vite! 

SavonnetteA hue et à dia
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YVERDON-LES-BAINS
Greffes, surgreffes et rejets

Depuis Virgile et ses conseils bucoliques le procédé a fait école. Ainsi une innovatrice, ma-
niant l’art de l’entage entre yeux et écussons, a réussi à améliorer le procédé, à greffer sur 
greffe. Jugez plutôt. Un greffe auquel on greffe une cellule mobilité, un œil sur la municipa-
lité, un sur les habitants, un troisième sur les RH (ça doit être celui de la sagesse!), un agenda 
21, un bureau des salaires, des archives avec toute la mémoire génétique de l’arbusterie 

yverdonnoise et une antenne communi-
cation. Il est vrai qu’elle est encore loin 
du record qui a vu un citoyen produire 
de manière classique quarante fruits dif-
férents sur un seul arbre. L’innovatrice a 
quand même greffé sur sa fonction une 
épithète «générale». Or il semblerait que 
son succès lui vaille aussi quelques rejets 
et que le règlement des plantations, dans 
sa nouvelle version, condamne les inven-
teurs d’espèces hybrides et envahissantes. 
Alors retour à la case départ. « Tailler ou 
se tailler», that’s the question! 

Qui aurait pu penser que la politique pouvait faire 
un tel ravage sur un simple citoyen, normalement 
constitué? C’est pourtant bien ce qui est arrivé au 
président du PLR yverdonnois Christian Weiler qui 
n’a pu résister à cette maladie qui frappe de ma-
nière maligne les êtres les plus résistants: l’eupho-
rie. Le mal est sournois, il prend naissance comme 
ça au milieu d’une journée de décembre, alors 
qu’une personne lit quelques chiffres dans une 
semi-obscure salle d’un hôtel de ville, chiffres qui 
ne semblent pas avoir les mêmes effets sur toutes 
les personnes présentes qui les entendent. Aux der-
nières nouvelles, le plus gros de la crise est passé, 
mais il faudra être vigilant, il y a risque de rechute, 
une seconde vague d’euphorie étant annoncée 
pour le début de l’année 2016. 

La politique, ça change son homme…
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L’horrible millésime du stratège à la rose
La Cour d’Angleterre a eu son annus horribilis. Pierre Dessemontet, grand stratège de la 
planète rose yverdonnoise, aura eu la sienne, portant le millésime 2014. Après un tranquille 
début d’année, courant entre visées académiques et chères statistiques, le voilà qui – sentant 
le printemps – empoigne une trottinette de passage pour montrer la virtuosité de ses trajec-
toires stratégiques: patatras, une fourbe courbe mal négociée 
le trahit. Le lendemain, tout sa fratrie politique yverdonnoise 
découvre sur Facebook la photo qu’il a sciemment placée 
sur son mur… pour qu’on ne le prenne pas pour quelqu’un 
d’autre en ville! Mais ce n’était qu’un début: la désertion de 
l’Hôtel de Ville par son syndic allait lui gâcher encore plus la 
fin d’une année… qui ne devait pourtant être qu’un tremplin 
l’amenant vers des horizons plus élevés. Le 21 décembre, re-
patatras avec un grand coup de Balet, monstre baffe électo-
rale au statisticien qui se demande aujourd’hui encore pour-
quoi les Yverdonnois ont plutôt conté fleur bleue que promu 
le parti à la rose. Aux dernières nouvelles, le président du PS 
va entreprendre la reconnexion de son parti avec la popula-
tion en vue de futures élections. Alors svp, cachez tout ce qui 
a des roulet(tes), il ne faudrait pas qu’il se fasse bern-er une 
fois de plus! 

La route est un long ruban….qui parfois se traîne jusqu’à la capitale. Il faut savoir gravir 

les échelons, de la desserte de quartier en passant par l’industrieuse route cantonale en 

traversée de localité, parcourir l’échelon cantonal, entre Cossonay et Lausanne et ascen-

der aux routes nationales… si le bon peuple du Nord vaudois le veut bien. Il y en a qui le 

souhaiteraient même! Comme il y en a d’autres, à hue comme à dia, qui verraient bien 

Pierre faire profiter d’autres cénacles de sa pertinente intelligence. La psychologie des 

motivations est une discipline trop méconnue. 

Quoniam ascendant! 
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Sauvés par les poils grâce à des serpents… à 
plumes? Le Centre Thermal et le Grand Hôtel 
des Bains entrent dans le giron du groupe 
BOAS. Ces grands reptiles, qui ont déjà avalé 
les Bains de Saillon et l’Hôtel des Rasses, 
promettent de donner une véritable cure de 
jouvence à un établissement dont les curistes 
avaient de moins en moins cure…

La couleuvre n’aura pas été difficile à avaler. 
Les ambitions du nouveau propriétaire – et 
les 25 millions de francs qu’il prévoit d’inves-
tir ces prochaines années – ont largement de 
quoi laisser espérer une véritable deuxième 
jeunesse pour les Bains. Nouveau bassin, sau-
nas, hammam, restaurant, l’avenir de l’établis-
sement semble au beau fixe.

On aura – et on a eu – chaud! Pour un peu, 
la Ville aurait pu devoir abandonner coup sur 
coup son suffixe « -les-Bains », chèrement 
obtenu en 1979, et le qualificatif de « Cité 
thermale » si précieux pour les journalistes. 
On n’aurait guère pu compter sur la nouvelle 
piscine couverte, qui tombe déjà en décrépi-
tude, pour les sauver…

Mme Savary, Municipale des Energies, 
trouvant qu’il y a de l’eau dans le gaz 
dans les divers services qui lui ont été 
assignés, cherche à mettre ses propres 
énergies dans un mi-temps plus proche 
de ses convictions.

On lui prête l’intention de créer une école 
de langues à l’enseigne de «La langue 
de MARIANNE», avec des premiers cours 
d’allemand, 3 soirs par semaine. 

Sont également prévus des stages de per-
fectionnement à l’étranger.

Les renseignements peuvent être obtenus 
directement auprès de l’intéressée.

Pluie de millions
dans les bulles

A bonne école…
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Les fracassantes arrivée 
tardives de Gloria aux 
séances de comité du 
PLRY suscitent des «Ah 
l’avion vient de se poser» 
ou «Tiens elle a vite 
récupéré ses bagages! ». 
Pourtant, parfaitement 
organisée, elle réussit 
à s’envoyer une salade 
en reprenant ses esprits 
après une épuisante jour-
née d’avocate, municipale, députée, 
administratrices (le pluriel pour dire 
qu’il y en a plus d’un), épouse, prési-
dente du Musée de la mode, bref une 
vie simple, bien remplie, faite de ces 
petites choses qui rendaient Marc-
Aurèle heureux… cet empereur qui 
avait dit un soir «Malheur, voilà une journée perdue, je n’ai fait 
de bien à personne!» 
«Allons donc, mais si, mais si, à moi… moi aussi ça compte! » 

Mais !? Il ne 
manque que 
Geneviève de 

Fontenay!

L’agenda de Gloria



www.castella-immobilier.ch
Av. Haldimand 8 1401 Yverdon-les-Bains
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A l’évidence la nouvelle municipale a choisi le ton de son discours et peut-être pas son dicastère. 
Clairement elle a pris parti pour l’évidence. Avec elle c’est si évident que ça crève les yeux. Dès 
lors c’est aussi clair… que l’évidence c’est dangereux. Il faudrait être aveugle pour ne pas s’en 
rendre compte. Or le plus souvent «il faut faire ce qui semble évident, il faut juste en avoir le cou-
rage». C’est tellement évident qu’il n’y a même pas besoin de courage pour le dire. Et faut-il le 

dire puisque l’évidence para-
lyse la démonstration? Et quand 
en plus Chlonski a pu écrire 
que l’évident est journellement 
l’étendard des imbéciles, voilà 
qui clairement restreint le choix 

de son drapeau. Ainsi elle ne sera jamais «géné-
ral» puisque Cocteau le lui a défendu «un géné-
ral ne se rend jamais, même à l’évidence! » Alors 
Valérie, bon courage, c’est clair?

Mère courage - Valérie – (sur le ton de l’évidence)

Sylvie Lacoste, notre Générale secrétaire, a renoncé à ce grade qu’elle s’était attribué 
quand elle a appris qu’en Suisse, contrairement à sa mère patrie, un gradé à ce niveau 
n’était élu qu’en cas de guerre. 
Il est vrai que, pour l’heure, les conflits qu’elle génère dans tous les services n’ont pas 
encore révolutionné l’Hôtel de Ville. Il lui suffit de tirer les fils des sept marionnettes 
municipales pour imposer sa vision personnelle de Guerre et Paix: guère de paix…

Là, je viens de perdre 
une petite évidence...

Secrétaire Générale ou Générale tout court
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Osera-t-il reposer sa fameuse ques-
tion restée sans réponse:

«Qu’ont touché les administra-
teurs de l’ensemble Grand-Hôtel et 
Bains SA?»

Et pendant qu’on y est, ce serait 
bien d’avoir le détail, année par 
année…

Le bon peuple n’est pas payé pour 
le savoir mais il est prêt à renoncer 
à tout défraiement et à poser la 
question gratuitement…

« L’homme n’est grand qu’à genoux » 
Victor Hugo

On ne sait si c’est, comme un éternel second, 
parce qu’il a longtemps posé son genou à 
droite, ou parce qu’il s’est agenouillé plusieurs 
législatures durant devant la gauche, que 
notre vice-syndic, ex-futur-syndic, passé enfin 
syndic, doit se faire remplacer le genou.
Il sera rapidement remis, nous a-t-on dit.
Il est vrai que nous avons voté pour un syndic 
qui tienne debout avec une activité à 100%! 
Obligé de continuer à se balancer à droite 
et s’articuler vers la gauche, pour soi-disant 
garder l’équilibre, nous lui demanderons 
simplement d’éviter d’y ajouter le profil «tête 
du penseur» dispensé en permanence par son 
prédécesseur.

Pillonel le téméraire

La tête et les jambes

Au Conseil communal, planchant sur 
la route de contournement, Giancarlo 
s’est laissé emporter par son élo-
quence naturelle. Ayant joué l’air 
de la fausse impréparation, il est 
intervenu brillamment et a renvoyé 
Pierrette à son bulldozer et Daniel 
à son trax (en clair… c’était pré-
médité!). Chappuis l’a tardivement 
rappelé à l’ordre. «On n’est pas à 
la rédaction du Bourdon mais au 
Conseil communal!» Giancarlo ne 
s’est pas excusé. De toute façon les 
deux insultés s’en sont foutu royale-
ment. Alors si on ne peut même plus 
avoir le plaisir de «banderiller» les 
rouleaux compresseurs! 

Grands travaux

Il a suffi d’une victoire de la Suisse au Mondial 
pour qu’un UDC pur et dur, le conseiller com-
munal Michel Dubey, se transforme en un gentil 
mouton blanc. Saisi par l’euphorie ambiante, 
notre édile a sauté dans la décapotable de Léo, 
l’un des sourires du Kalaya, pour tourner en 
ville. Les origines kosovares du chauffeur n’ont 
pas gêné le moins du monde notre élu. Voulait-
il rendre hommage à ces jeunes des Balkans qui 
dopent le football suisse ou a-t-il simplement 
succombé à l’euphorie ambiante ? 

Le football
opium du peuple
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Rue du Valentin et placette de la Plaine
Le trublion conseiller PLRY ex-récusatoire Daniel peine à se faire sa place dans son parti. 
Son collègue Hoffmann l’emporte par l’ancienneté et des Daniel, il y en a à la pelle, à 
Yverdon. Même la secrétaire générale s’est eu plantée en lui envoyant les mails qu’elle des-
tinait à son Daniel, celui des sept vallées. Bref… le dit Daniel, selon ses détracteurs, passe 
son temps à compter les places de parc tandis que l’autre Daniel passait son temps à les 
supprimer. Bref… le dit Daniel s’est publiquement engagé au côté des commerçants de la 
Plaine et sous le drapeau en berne de la cité ils ont manifesté pour l’avenir du commerce et 
l’accès des chalands. Aujourd’hui l’UDC Gafner dispose pour l’USY d’une courte piste en 
dur au début de la rue du Valentin. Ce n’est pas son ex-collègue Jean-Louis Vial qui pourrait 
en dire autant de son terrain synthétique au stade. La chaussée rutile sous la pluie et Nicola 
Schirinzi peste contre tous les véhicules qui encombrent son trottoir. Pendant que la rue du 
Valentin attend la fin des travaux, la rue Pestalozzi attend ses douze places de dépose-mi-
nute et sa place de rebroussement, la rue des Jordils attend le premier incident grave tant 
les bordures de trottoir s’annoncent dangereuses. Mais que font donc les 4000 signataires 
d’une pétition… si mal ficelée qu’il n’était pas possible d’y répondre?

YVERDON-LES-BAINS

«La Mérule pleureuse (Serpula lacrymans, jadis Merulius lacrymans) est une espèce 
de champignons basidiomycètes de la famille des Serpulaceae. Son épithète spé-
cifique, lacrymans ou «pleureuse», vient des larmes colorées qu’exsude son mycé-
lium». 

C’est armé de cette solide description que les spécialistes mandatés par la Ville d’Yverdon se sont lancés dans un 
corps à corps impitoyable avec le monstre. Ce sapeur infatigable ronge et creuse dans la poutraison de la toiture 
du Temple. De l’autre côté de la rue un autre ennemi sournois s’attaque à la partie ouest de l’Hôtel de Ville et sous 
le poids de ses ruses le bâtiment commence à gîter. Déjà que notre cité devait faire face à une invasion de pigeons 
bisets! Ces oiseaux utilisés principalement à Yverdon pour l’apprentissage de l’art de la nutrition excellaient dans 
l’art du largage de déjections à proximité de la boucherie Robellaz. Guignard avait eu, en son temps de gloire, le 
projet de publier un livre de recettes sur l’art d’apprêter la bestiole. De son côté Marco planchait sur toute solution 
qui lui eut permis de venir à bout des hordes de corbeaux freux dont les exploits remplissaient les courriers des 
citoyens irrités. Ces derniers se muaient à leur tour 
en corbeaux dénonciateurs de l’incurie des garde-
faunes et de la morgue des Verts qui entendaient 
garder des arbres en ville. 

En d’autre temps la ville avait déjà eu les «ther-
mites». Or un héros mal reconnu les avait chassés 
de leur espace nourricier. N’aurait-il pas été envi-
sageable de rappeler ce héros, de lui promettre un 
pactole avec, pourquoi pas, un macaron pour une 
place de parc et une d’amarrage à l’année? Et dans 
la foulée peut-être aurait-il pu chasser également les 
hordes motorisées qui terrorisaient la cité!

Nuisibles
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Il existait plusieurs tendances dans 
l’UDC, les agrariens, les blochériens, les 
Vaudois et les Zurichois. Yverdon-les-
Bains a vu naître au sein de sa section 
le courant gafnérien. Ce mouvement se 
cherche un logo et un slogan. La clientèle, 
il l’a déjà! 

Le slogan est tout trouvé: le parti pour qui 
la gaffe n’est rien! 

Le logo: une gaffe évidemment! Et aux 
couleurs adéquates…

La minute de gloire: l’inauguration, au 
début de la rue du Valentin, de la piste 
en dur du centre polysportif d’AggloY par 
la cheville ouvrière, Pascal, l’étoile mon-
tante de l’UDC romande. Madame Despot 
a déjà bloqué son agenda.

La consécration internationale: la recti-
fication de la paternité, dans le système 
international d’unités, du pascal (sym-
bole: Pa), unité de contrainte et de pres-
sion. Il tient dorénavant son nom du poli-
ticien Gafner.

Le Pascal
La grande maison sort d’une zone de 
turbulences. A la clé (de sol), quelques 
mises au tapis dont on a parlé dans les 
chaumières du bourg. A la clé (de bras), 
quelques maux sous forme de projets es-
quintés par les commissions d’examen des 
préavis, quelques féroces associations et 
même le Conseil communal. URBAT, c’est 
l’incompris des dicastères. Sa méthode 
basée sur l’aménagement paysager, nourri 
des contraintes obstacluantes de la mobi-
lité, a débouché sur de magnifiques pro-
jets, aussi magnifiquement mal acceptés. 
Et pourtant le mobilier urbain au design 
novateur, le concept arboricole articulé 
sur les essences rares, la dissémination des 
espèces rudérales, les vecteurs, la trans-
versalité, les requalifications, les mesures 
d’aménagement, tout cela aurait mérité 
davantage d’intérêt et de soutien. Et puis 
ce concept de minéralité, sans cesse re-
proposé et sans cesse redynamité par le 
peuple souverain. Marcus, «l’aube d’un 
jour sinistre a blanchi les hauteurs…».

Urbanisminimo

«Heureux qui comme Ulysse est parti pour un long voyage et s’en est revenu 
plein d’usages et raison vivre entre ses parents le reste de son âge» (Joaquim du 
Bellay). De la raison, Rémy en a à revendre et son conseil à l’assemblée du PLRY 
a marqué les assistants. Emus, ils avaient de la peine à se remémorer sa forte 
pensée et à traduire au journaliste de la Région leur sentiment. Heureusement 
24 H a mis dans le mille en le citant dans la rubrique: Ils ont dit. «Je donne un 
conseil au PLRY, laissez travailler la Municipalité.» Beaucoup n’ont rien contre 
mais se demandent si, une fois les dicastères attribués, les édiles verront encore 
quelque chose à faire. Préparer les élections de 2016?

Remyniscence – Daniel reviens! 
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On voudrait ne pas y croire. Parce 
que dans une ville qui est la 2e du 
canton, ce n’est pas seulement la 
démographie qui doit être sur la 
seconde marche du podium, mais 
aussi la qualité de ses services. Or là, 
côté Hôtel de Ville, on est loin de ce 
piédestal. On sait la cheffe de l’admi-
nistration communale yverdonnoise 
hésitante sur ce qui est pourtant son 
pain quotidien, l’application des lois 
et règlements régissant les com-
munes vaudoises. Et comme la pré-
cédente majorité municipale a donné 
en plus – ô hérésie – mobilité et nou-
veau plan de stationnement à gérer à 
cet endroit-là, imaginez les dégâts. Bref, ce qui devait arriver arriva: emportée par ses élans 
d’autoritarisme, elle s’est mise dans l’erreur, inversant les priorités – commençant l’applica-
tion du plan de stationnement par la zone H (quartiers périphériques dont la mise en service 
est prévue pour… 2020-2030) au lieu de la zone A (centre ville). Parmi les premiers touchés, 
les gens du quartier des Iris qui sont «montés» à l’Hôtel de Ville pour apprendre à la cheffe 
qu’ils payaient déjà un macaron de parcage découlant de la concession de leur maisonnette. 
Pour l’instant, c’est le statu quo, mais c’est aussi la Honte, quoi… 

H comme Hôtel de Ville, H comme Hésitation,
  H comme honte, H comme…

Les épris de circulation conviviale, des 
espaces ouverts de mobilité pour tous 
ont laissé momentanément les bouchons 
de côté. Le credo actuel: des places de 
parc privées sur des terrains privés! Il 
faut libérer les voies de circulation de 
tous ces véhicules qui abusent de l’espace 
public pour se parquer sans vergogne. Et 
pour cela il faut qu’URBAT commence à 
se secouer… enfin continue à se secouer 
après le récent séisme qui a abattu une de 
ses têtes pensantes!

L’association pleine de dynamisme planche 
sur de multiples et complexes études sur les 
points noirs pour les cyclistes. Outre que la 
tâche est immense, Pro-Vélo se noie dans les 
détails. A l’étude également un GPS intégré 
dans le casque. En revanche pas besoin d’un 
système Wifi pour connaître l’état des places 
de parc pour vélo! Le cycliste yverdonnois 
aime parquer au bord du trottoir, devant son 
lieu de résidence provisoire. Et les parcs, les 
simples, les sécurisés et les couverts? La plu-
part, inutilisés, servent de ralentisseurs pour 
la circulation. On avait bien des obstacles 
antichars déjà en 39-45!

Stop aux Bouchons
 (la patience)

Pro-vélo (l’impatience)
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A Yverdon-les-Coins, c’est 
comme ça: une lucarne 
plus large d’un décimètre, 
c’est la semonce assurée 
par la Police des construc-
tions… Une décoration 
de façade qui dépasse de 
quelques centimètres sur 
une vaste Plaine, voilà une 
lettre cinglante vous accu-
sant d’outrageusement 
empiéter sur le domaine 
public. Une cabane mal posée dans votre jardin, et voilà les sbires d’URBAT qui 
sont de coin… Mais si les mêmes décident de mettre à l’enquête une place pour 
qu’elle ait Bel-Air, alors là, attention les dégâts! Les arbres (de 
toute essence) peuvent aller se la planter 
ailleurs (sauf un), les motos ne savent plus 

où elles en sont, 
les (rares) vélos 
n’aiment pas les 
odeurs de phar-
macie, et le gars 
qui sort du bus 
tombe sur le ca-
pot de la camion-
nette du livreur: 
place aménagée 
ou place encom-
brée???

Place-Bel Air 
faites comme je dis... pas comme je fais!
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Vous êtes au volant d’un monstre articulé. Vous maîtrisez les épingles à cheveux urbaines. Vous 
êtes compétents pour bloquer toute la circulation commodément en vous arrêtant à l’endroit le 
plus favorable. Vous êtes capables de faire dérailler une cadence horaire simplement en vendant 
des billets. Vous savez jouer de la zapette pour transformer les feux rouges en feux verts et faire 
patienter les autres usagers des routes yverdonnoises. Vous aimez la compagnie TRAVYS mais vous 
n’aimez pas celle des postulants voyageurs. Vous êtes de l’avis qu’il vaut mieux un bus vide qui cir-
cule à l’heure plutôt qu’un bus plein en retard! Une fois par année vous n’arrivez pas à rejoindre 
votre poste de travail par la faute du triathlon. Vous n’aimez pas le triathlon! A partir de là votre 
identité ne peut plus être tenue secrète. Nous vous conseillons de recourir aux services d’une 
avocate. Deux adresses possibles: Gloria Capt, avocate à la mode… mais il y a un risque de conflit 
d’intérêts et son agenda déborde. Véronique Fontana… mais elle n’accepte pas les membres du 
TCS sauf s’ils lui sont recommandés par Pierrette! Mais si vous écrasez quelqu’un, alors là, elle tra-
vaillera même pour la moitié du prix de Barillon! Et si vous écrasez un des rédacteurs du Bourdon, 
alors là ce sera gratis!

TRAVYS , qui êtes-vous?

La route de 
contournement
Comme la brouette d’Echallens…

tout doux, tout doucement!

La grande châtelaine de l’ADNV s’est 
un peu plantée à l’Aula Magna lors d’un 
récent débat. Sollicitée de prendre la 
parole, elle a commis l’impair de se pré-
senter comme municipale de Grandson. 
Ça a frisé l’incident diplomatique. Déjà 
qu’on a une flopée de fonctionnaires qui 
habitent à l’extérieur de la Ville, voilà 
qu’on se trouve avec une pendulaire de 
la chose publique qui exerce un mandat 
dans une proche cité et qui vient nous 
expliquer comment il faut faire à Yverdon. 
Est-ce qu’on va leur dire à Grandson com-
ment réaliser leur place minérale devant 
le Château, construire leur parking sous-
terrain, créer des logements à prix abor-
dables? Bien sûr on fait souvent tout faux 
à Yverdon, surtout certaines associations, 
mais on a tellement de plaisir à faire 
preuve de bon sens!
Alors pour venir nous donner des idées, à 
la queue… comme tout le monde! 

Leu, leu, leu… (air connu)



19

YVERDON-LES-BAINS

Guignard Desserts sans Philippe Guignard, c’est peu comme un mélange de crèmes sans 
saveur. A force de trop embrasser, le plus célèbre pâtissier romand, qui en son temps se 
baronnait à Berne, a fini par ses brûler les doigts. Dommage car l’homme avait autant de 
talent que de mérite, même si parfois il le clamait un peu fort. Pourtant, ses amis ont tout 
fait pour le sauver, presque contre son gré, tant sa fierté l’empêchait d’admettre l’échec. 
Aujourd’hui, l’échec est consommé. Mais tout n’est pas perdu. Philippe ferait bien de 
prendre exemple sur Jürg Stäubli, qui a tenté lui aussi de donner un coup de pouce. Après 
la gloire, le promoteur bernois a failli couler la Banque cantonale de Genève. Au point de 
séjourner un temps dans la case prison. Mais il s’en est remis. Il apprécie désormais la vie 
de famille, cultive la discrétion, et développe des affaires florissantes dans les anciennes 
républiques soviétiques. Philippe Guignard grand maître des réceptions au Kazakstan? Rien 
n’est impossible.

Guignard dépouillé de son âme

Bienvenue (ou pas) à «Why-Park»
Pourquoi, mais pourquoi donc? A 
écouter le film promotionnel d’Y-
Parc, la question est plus que légi-
time… «Why-Park», en anglais dans 
le texte («pourquoi ce parc?», n.d.t.) 
et en toutes lettres dans les sous-
titres, joue la carte internationale 
pour attirer des entreprises sur un 
site où les bâtiments de synthèse 
pousseraient comme des champi-
gnons. Voire! Le site ne manque pas 
de locaux vides, et se permet encore 
de faire la fine bouche – repoussant 
comme si elle était malade et contagieuse 
l’administration des Etablissements hospita-
liers du Nord vaudois. Qui pourtant n’y serait 
restée que quelques années. 
Peut-être que le directeur des EHNV n’avait ni 
les yeux de biche de la cliente prototype, ni son 
élocution anglaise mâtinée d’un accent frenchie 
«sooo cute!», dont les anglo-saxons raffolent? 
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TOUTE L’INFO
DE VOTRE RÉGION

5 FOIS PAR SEMAINE !
• Info régIonale • Culture • SoCIété • SportS

• entreprISeS • VIe pratIque • eVénementS

Votre InformatIon...
VoS loISIrS...
notre
paSSIon !

Du lunDI au VenDreDI - JeuDI (touS-ménageS)

Les degrés de certitude 
de l’avenir 

L’hôpital:
probable
Le centre  
funéraire: 
certain
Le centre thermal: la mouvance de l’incertitude 
TRAVYS: plutôt flou
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TU COLLES OU TU DECOLLES?

De très chers Emois…
Grâce à d’excellents directeurs d’institutions, la culture yverdonnoise se porte plutôt 
bien. On ne peut pas en dire autant du service, dont le chef peine à trouver sa place. 
Pourtant, le mandat d’expert qui lui avait été confié, avant sa promotion surprise – 
ça c’était pour préserver le suspense, car, on vous le jure, les dés n’étaient pas pipés 
– lui a donné le temps d’imaginer son futur. A ce stade, le résultat est loin d’être 
probant. Son unique création, l’agenda culturel destiné à prendre le relais d’Emois, 
est un véritable bouillon. On ne s’en plaindrait pas si cette onéreuse farce, qui avait 
la prétention de fédérer les annonces culturelles de toute la région, ne venait pas 
s’ajouter aux centaines de milliers de francs engloutis par son précédent support 
écrit, dont l’essentiel du tirage finissait au vieux papier sans même avoir été lu. Si ça 
continue, la commission de gestion finira par s’en émouvoir.

Muni d’un droit de superficie communal, le champ d’aviation yverdonnois n’en finit pas 
de faire capoter les comités successifs de la corporation des faucheurs de marguerites, 
et les projets qui vont avec. Ah qu’il est loin le temps de la dictature où l’Air Club avait 
des moyens qui «Ro(ui)sselet», avec les fêtes mémorables qui s’ensuivaient. Las, les 
pilotes de Cessna, Rallye et autre Piper ne veulent pas partager la direction de leur 
terrain de jeu avec ces affairistes de la technologie yverdonnoise, et leurs exigences 
de pro. En clair et pour vous la faire courte, ça Plé ou ça Plé pas… Car pour les uns, 
l’aérodrome est une pépère vaste zone publico-sportive et rien de plus, alors que pour 

les autres c’est là que le Parc Scientifique et 
Technologique va enfin s’envoler vers une 
renommée internationale. Pour l’instant, 
en attendant l’overshooting salvateur qui 
succédera au touch-and-go interrogateur, tout 
le problème est posé sur un Chevalley. L’avenir 
dira si ça colle (au sol) ou ça décolle…



laissez-vous transporter 

La Traverse 
Wagon-restaurant  

   Informations et réservations: 
   Tél. : 024 424 10 70 
   www.travys.ch 

TRAVYS SA  
1400 Yverdon-les-Bains  
 

www.kartingvuiteboeuf.ch
024 459 19 22

BON
2 séries achetées = 1 série offerte

Sanitaire – Chauffage
Service réparations
Réseau eau + gaz

Ferblanterie – couverture

Tôlerie industrielle
Découpe laser & jet d’eau

1422 Grandson 1400 Yverdon-les-Bains
Tél. 024 447 47 80
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Et s’il venait d’Ailleurs?
Insidieux comme un stratus de janvier, le doute s’installe à Yverdon. Et si le nouveau directeur 
de la Maison d’Ailleurs, Marc Atallah, était… l’un d’eux?

Considérons les faits. Depuis son arrivée, le musée affiche record sur record, explosant les 
chiffres d’un Gyger que 
pourtant l’on croyait imbat-
table dans son élément. 
La ville s’est vue envahie 
de super-héros aux mœurs 
vestimentaires plus que 
douteuses, un jumelage avec 
Gotham City a été décrété 
unilatéralement (à moins 
que M. A. n’en soit lui-même 
le maire, dans sa vie paral-
lèle?), des scènes mythiques 
de films historiques ont été 
mises en cubes... Et le direc-
teur parvient encore, par 
là-dessus, à se rendre omni-
présent dans les médias!

L’affaire est entendue. Soit 
il vient vraiment d’Ailleurs, 
soit il a un clone. Ou alors 
c’est juste que sous son 
béret, Atallah… est grand!

YVERDON-LES-BAINS

«Chef,  
pour un 

dépassement  
de stationnement 

de 88 ans,  
c’est combien?» 



Rue du Petit-Ran 19 – 1045 Ogens
021 887 74 30
solcreations@bluewin.ch www.solcreations.ch

519

GeneuxDancet

TOITURES ASPHALTAGE

ISOLATION ÉTANCHÉITÉ

Jean-Daniel Tharin

36, Près-du-Lac Tél.  024 425 89 89
1400 Yverdon-les-Bains Fax  024 425 65 00
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Je m’appelle Rocky et je suis le chien 

le plus heureux du monde. Mon maître, 

Kéké des Tuileries ou des Citrons 

Masqués, c’est selon, a fait de moi 

son fidèle confident. Depuis l’automne 

passé, il nage dans le bonheur, et moi 

avec lui. Car, parfois, j’en avais marre de 

ses coups de gueule. Contre l’autorité, 

contre la police, contre le pouvoir de 

l’argent, contre la culture, contre tout 

quoi. Eternel incompris, pour ne pas dire 

mal aimé, il ne cessait de pester, au point que je préférais baisser 

les oreilles. Autant vous dire que quand il s’est fait piquer le bleu 

à la sortie du vingtième anniversaire de L’Amalgame, avec à la 

clé une promesse d’expertise psychiatrique, version Via Sicura, je 

craignais le pire, la dépres-

sion post-automobile. Mais 

c’était sans compter sur les 

feux de l’amour. Car ça, c’est vraiment 

incroyable. Dieu sait ce qu’il pesté sur la culture yverdonnoise… jusqu’à 

ce qu’il tombe sous le coup d’une arme fatale. Les humains parlent de 

coup de foudre. Moi j’ai pas perçu d’éclair, mais j’ai vu mon Kéké fondre 

comme un chocolat au soleil. Car elle est blonde comme l’astre. Je ne 

vais évidemment pas trahir mon maître en vous révélant le nom de 

l’élue de son cœur. Même si vous donnez votre langue au chat. Je suis 

un chien fidèle moi! Cette idylle a vraiment du bon. J’ai désormais ma 

petite garçonnière au centre-ville.

Vous avez dit une vie de chien?

YVERDON-LES-BAINS



   

   

 !!!

Le spécialiste pour  
 · Pipes et tabacs
 · Premium cigares de toutes provenances
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PROGRAMME

À partir de

18h15 Repas à 1 thune !
 300 papets vaudois sous la cantine*

20h45 Soirée animée par Neverfall

23h55 Au lit, car le W-E sera bien rempli

11h15 Ouverture officielle des Brandons
  sur la place Pestalozzi avec les 

Guggenmusiks présentes

12h15 Repas sous la cantine*
  Menu à Fr. 14.– salade mêlée, cuisse de 

poulet rôtie, pommes rissolées, légumes 
Pizzas

14h15 Tous à la place Pestalozzi !
 Lâcher de ballons avec animations
 pour les enfants et folle bataille de
 confettis pour petits et grands.
 Animation des guggens dans le
 centre-ville. (jusqu’à minuit)

15h15 Bal des enfants sous la cantine*,
 Animations et danses + concours
 costume avec nombreux prix

18h15 Repas sous la cantine*
 Menu à Fr. 14.– salade mêlée,
 émincé de boeuf au curry thaï,
 riz créole 
 Pizzas

19h15 Cortège nocturne avec les
 Guggenmusiks et le Bonhomme-hiver.
 Parcours : formation (rue de la Maison-
 Rouge) puis place Pestalozzi, rue du Lac,
 rue du Collège, rue du Milieu, place
 Pestalozzi.

Suivi de la mise à feu du Bonhomme hiver
 Soirée sous la cantine*
 Concert des Guggenmusiks
 Bars, Pizzas, Musique

22h35 Concours de costumes

03h55 Dodooô

10h35 Concert apéro sur la place
 Pestalozzi, verre de l’amitié  
 au son des Guggenmusiks
 En cas de pluie, sous cantine

12h15 Repas sous la cantine*
  Menu à Fr. 14.– salade mêlée, rôti 

vaudois, pommes mousseline, légumes

14h15 Grand cortège des Brandons
  (classes, chars, groupes, Guggenmusiks, 

etc.)
  Parcours : formation (rue de la Plaine, 

St-Roch) puis Plaine, place Pestalozzi, rue 
du Milieu, rue du Collège, rue du Lac, 
Ancienne Poste, rue des Remparts, rue du 
Casino, avenue de la Gare, Cantine*.

16h15 Concert de fin sous la cantine.
 Résultats du concours-cortège

18h15 Fin… Rendez-vous en 2016 !

Vendredi 13 mars 2015

Samedi 14 mars 2015

Dimanche 15 mars 2015

*Cantine:  sur la place d’Armes,  
côté Théâtre Benno Besson

Les Guggenmusiks participant à cette édition:

La Niouguen’s Yverdon-les-Bains

Les Cradzets Yverdon-les-Bains

Les Rossbolle Rossrüti (SG)

Les Chräieschränzer Egerkingen (SO)

Les Ganasa Guggen Band Tesserete (TI)

Les Hügü Schränzer Lucerne (LU)

Les Harlekinos Jona (SG)

Les Chtaguébaugnes Saint-Maurice (VS)

Les Fröschegugger Saint-Silvestre (FR)

Les Gaugewäudler Emmenbrück (LU)

Les Chacheler Musig Kriens (LU)



Ernest Gabella SA
Champs-Lovats 19
1401 Yverdon-les-Bains www.gabella.ch

info@gabella.ch

Tél.: 024 424 11 99
Fax: 024 424 11 98
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La Police d’Yverdon sort ses canons

Vous pensiez que la PNV n’était faite 
que d’a(r)gent(s)? Mais pas du tout, 
c’est de tout autre chose dont il s’agit: 
petites lames et crouilles pistolets, ren-
gainez! Les nouveaux Eros que sont Jean-
Daniel Carrard et Valérie Jaggi font taire 
tous les canons (de beauté). Tous à cou-
vert, les dieux de l’amour vont étendre 
leur emprise sur le Nord vaudois!

Il fut un temps où les hommes unirent leurs 
forces. La nature hostile les y contraignait. Un 
sombre dragon, crachant le feu, menaçait le 
bas du Jura. De sinistres stries rouges traver-
saient le ciel nocturne du côté de Vugelles et 
le sire de Grandevent se plaignait amèrement 
du fracas des combats. Plusieurs incendies 
alarmèrent la population: à Orges ce fut un 
haut-lieu de l’allumette collée qui partit en 
fumée, à Giez le logis d’une Jeannette plutôt 
imbibée. Le dieu ECA instruisit alors quelques 
sages qui tentèrent de rassembler les popu-
lations apeurées. L’union se dessinait mais 
c’était sans compter sur certains égos déme-
surés. Ainsi Champagne, qui heureusement 
ne connaissait du feu, que celui des fours 
produisant une forme d’hosties non consa-
crées, refusa de rejoindre la grande assem-
blée. Grandevent, qui avait pris la fâcheuse 
habitude de se plaindre et de voir les choses 
de haut, se prit d’affection pour son lointain 
voisin de Champagne et tous deux déclinèrent 
la solidarité, prompts à croire que presque 
tout seul on est capable de se tromper mieux 
que les autres. 

Y’a pas le feu!
Promu syndic, Jean-Daniel Carrard 
n’est pas mécontent de filer la Police à 
sa collègue Valérie Jaggi-Wepf. Car son 
projet de régionalisation commence 
à sentir le roussi. Certes, l’échec de la 
fusion autour de Chavornay offre du 
répit, mais il a tout de même fallu ce 
coup de semonce pour que le projet 
reprenne par où il aurait dû commen-
cer: l’association avec les communes 
les plus proches du cœur de l’agglo-
mération. Pomy a donné son aval et 
d’autres suivront. Il n’empêche que 
du côté d’Orbe, Police Nord vaudois 
a du plomb dans l’aile. Les Urbigènes 
n’en finissent pas de regretter leur 
police locale et son charismatique chef 
Grandjean. Mais surtout le Conseil 
communal, qui était entré en matière à 
une petite voix de majorité, commence 
à avoir peur. Ce projet prometteur 
coûte beaucoup plus cher que prévu, 
trop cher pour satisfaire les caprices 
du municipal local de la sécurité. A la 
veille des générales de 2016, certains 
songent à le reMercier.

Le talon d’Achille



Votre spécialiste VW - AUDI

 

Tél. 024 447 42 00 – www.candlandi.ch
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Il y a l’échelle de Beaufort, l’échelle des moyennes scolaires et l’échelle du SDIS… Une merveille, 
à manipuler comme un jouet de mécano, accompagnée d’un protocole d’intervention à lire sans 
modération. 

1. Contexte: répondre à un appel des urgences pour descendre une personne gravement atteinte 
dans sa santé car les sauveteurs-ambulanciers ne peuvent emprunter l’escalier trop étroit. 

2. Appréciation de situation: facile. 

3. Action: se garer derrière le brancard sur roues qui se trouve derrière l’ambulance. Couper la 
circulation aux deux extrémités du segment de rue. Se parquer contre le trottoir, pour atteindre 
sur la droite la fenêtre. Faire la manœuvre de parquage au moins deux fois, en sortant et rentrant 
à chaque fois les appuis de renforts, jusqu’à un positionnement adéquat. Déployer l’échelle et par 
un large demi-cercle sur la droite en faire descendre la nacelle jusqu’au sol à l’arrière du camion. 
Tenter d’installer sur un pivot de la nacelle un porte-brancard (manœuvre complexe). Ne pas 
craindre de répéter l’opération plusieurs fois. Redéployer l’échelle et par un quart de tour à gauche 
amener la nacelle à la hauteur de la fenêtre. Réceptionner difficilement le patient, enveloppé dans 
une couverture de survie (tout sauf chauffante). Tenter de fixer le brancard-coque des ambulanciers 
sur le porte-brancard du SDIS. Ne pas craindre de répéter l’opération plusieurs fois. Tenter de fixer 
les sangles. Ne pas craindre de répéter l’opération plusieurs fois. Retirer la nacelle de la fenêtre et 
par un large trois quart de cercle sur la droite venir se positionner au-dessus de la cabine. Abaisser 
l’échelle au maximum et faire jouer la merveille de bras articulé qui se trouve à son extrémité. Le 

descendre jusqu’à constater la limite 
de l’opération et l’impossibilité de des-
cendre assez bas (à cause de la cabine!). 
Remonter le tout et tenter une dépose 
dans une cour voisine par un huitième 
de tour sur la gauche. Nouvel échec. 
Conciliabule. Remonter le tout et par un 
trois-quart de demi-cercle sur la gauche 
ramener le patient au-dessus de l’arrière 
du véhicule du SDIS.

EUREKA, Le chauffeur-ambulancier, 
jusque à cet instant réduit à la contem-
plation de ces erratives manipulations, 

se rue sur son brancard à roulettes, toujours parqué derrière l’ambulance, et en une vingtaine de 
secondes le déplace et le positionne… à l’arrière du véhicule du SDIS. Et là, miracle, le bras articulé 
tend la main au brancard sur roulettes et le patient largement venté pendant plus de vingt minutes 
retrouve la terre-mère puis l’ambulance et enfin les urgences des EHNV. 

4. Critique: exercice réussi? Mais, euh, ce n’était pas un exercice! 

Alors si vous prévoyez d’intervenir chez Cornu à Champagne ou chez Briod à Grandevent, déclinez 
l’invitation ou entraînez-vous. Il y a un bac à sable près de l’embarcadère! 

Un petit 2 sur l’échelle de l’efficacité
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M’inspirant des commenta-
teurs de foot de l’hexagone, j’ai 
pensé (ça m’arrive plus sou-
vent qu’on ne pourrait l’imagi-
ner) partager mes lignes avec 
un invité. La récente actualité 
m’incite à requérir à l’exper-
tise de Vincent Piguet. Vous ne 
resterez pas de glace devant 
la chaleur de ses propos. C’est 
un homme qui parle avec ses 
entrailles. Moi je vous parle du 
soleil de la Sardaigne, mais lui 
il vous prend aux tripes avec 
ses expériences du Pôle Sud. 
On sent que ça bouillonne... 
 Potage clair

S’il existait un concours des tro-
quets du coin les plus attractifs, 
les tenanciers du Restaurant de 
la Place (Pestalozzi) à Yverdon 
gagneraient sans aucun doute le 
pompon! Si le filet (de) perche est 
(au) singulier, le patron ne lésine 
pas sur les moyens: sa cousine 
est à disposition jour et nuit (pas 
comme le 
dessert) 
durant tout 
le week-
end! Qui 
dit mieux?

Tempêtes sur les hautes crêtes

La reine des pubs
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A notre petit jeu faites correspondre  
une citation au nominé concerné 

Ex. H9/F11 (qu’il l’ait dit ou qu’on l’ait dit 
à son sujet)

L’ELOQUENCE c’est un style
A. La hache à deux manches d’Olivier,

B. Les amitiés de Marco (Beau Freux),

C. L’agitation de Shiva Spichiger,

D. La mauvaise humeur de Johann,

E. La pioche sans manche de Pierrette,

F. Les mots dans l’écharpe de Marianne 

G. La voix de son maître de Giancarlo,

H. Les claires évidences de Valérie,

I. La statistique poétique de Pierre,

J. Les mécomptes thermaux de Dominique

K. Les homélies eschagglologiques de Daniel 

L. Les maux-valise de Gloria

M. Le langage actif de Ruchet

N. La voix de la réflexion de Nathalie

O. L’économie des mots de Jean-Da

P. La voix de l’arène du monde de Carmen

Q. L’art du contre-pied de Claude-Anne

R. Le juke-box rayé de Vassilis,

S. La voix du cœur d’Emilienne

L’ELOQUENCE c’est une citation
1.  «C’est pas tout-à-fait comme ça que je dirais les choses, mais… »
2.  «Quand vous n’aurez plus de place de parc je vous en ferai une 

au ciel!» 
3.  «J’ai été désigné comme le bûcheron de l’éloquence de la législa-

ture»
4.  «Chaque fois qu’il prend la parole la droite gagne dix voix!»
5.  «Je vous menace d’une promesse de pénurie de liquide aux Bains»
6.  «A moi seule je ventile au moins les huit premiers rangs de la 

gauche»
7.  «J’avais un coq qui chantait la joie de vivre. On l’a fait taire…»
8.  «J’ai eu le Champignac. C’est toujours bon à prendre pour le 

National!»
9.   «C’est mon ami et c’est mon maître qui a écrit l’impôt heureux» 
10.  «Deux fois sur deux j’ai fait une excellente analyse d’une débâcle 

programmée»
11.  «Les départs sont des choses qui arrivent!» 
12.  «Madame la secrétaire générale fait remarquablement son tra-

vail» 
13.  «Les salades je ne me contente pas de les raconter mais je les 

mange!»
14.  «Depuis sept heures et demie je ne suis plus concerné, ce sont les 

directeurs qui…» 
15.  «Mon ami, on ne me dit rien. Ne redis surtout pas tout ce que je 

viens de te dire!»
16.  «Comme les miroirs il faut réfléchir…»
17.  «Je n’ai pas dit pas qu’avec une batte de base-ball on pourrait 

discipliner le CC!»
18.  «Je continuerai à PSTer avec insistance» 
19.  «La tablette ça vous fait progresser. On devient vite un virtuose 

de l’informatique»

Qui dit mieux?

Pierre-André MICHOUD (prétendant à la présidence d’Hôtellerie suisse): seulement vice-calife
Pascal PITTET (chef du Service de la Police de proximité): habite hors rayon
Olivier KERNEN (ancien tout): n’est plus dans le bain
Markus BAERTSCHI (architecte de la Ville d’Yverdon): tire des plans sur une autre comète
Isidore RAPOSO (directeur-rédacteur): le régional de l’étape
Marc-André BURKHARD (municipal STE): joue les «play-out»
Dominique FAESCH (Dir. régionale du tourisme): confidentielle
Laurent GABELLA (président des commerçants et industriels): manque d’ouvertures
Daniel JACCAUD (bon samaritain): éteint tous les feux
Laurent EXQUIS (chef Jeunesse et cohésion sociale): éternel chef de projet
Tito CAMPS (délégué aux sports): gardien sans buts
Jacques LEVAILLANT (agent ECA): éteint
Pascal BLUM (conseiller communal): espoir déçu du PSY
Hélène GRAND (gardienne de la vraie gauche): (ac-)couche sur ses positions
Jean-Marc BUCHILLIER (directeur ADNV): trop court
N.B. Tous peuvent revenir dans les pages de l’édition 2016 s’ils font partie de l’actualité de l’année en cours: allez, on s’applique!

Ne les cherchez pas dans cette édition-là LES EXCLUS DU BOURDON 2015
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Les candidats qui se sont annoncés pour 
participer à la rédaction de cette «CUVEE» 
2015 ont tous étés recalés.
Voici quelques noms, de ceux qui ont 
frappé à notre case postale sans succès.
M. Charles Dubois
M. Kabi Condé
Mme Cindy Da Nave
Melle Joëlle Schouwey
M. Arnaud Villemin
Melle Marina La Moderna

Comme vous voyez nous savons garder 
une totale discrétion sur les «rapporteurs».
Vous pouvez déjà vous inscrire pour l’édi-
tion 2016 en nous adressant votre pédi-
grée.
Les nominés seront interviewés dans les 
locaux du journal LA REGION mercredi 
01/04/2015 – dès 15h00.

Le 31 décembre au matin, 2 heures après le passage du camion, 
un container a subitement été rempli par 15 à 20 sacs poubelle et 
ainsi cette déco est restée jusqu’au 6 janvier, date de la collecte 
suivante.
Au nom des habitants de la rue où il n’habite pas, j’ai remercié 
l’artiste, Mr. L. Bio, encore conseiller communal il y a 2 ans, et 
évidemment posé des questions.
1)   Pas de problème il n’y a pas de denrées périssables.
2)   Volume? pas le temps de porter à la Strid et il ne voulait pas 

remplir le container en face de son domicile
3)   Pourquoi 2 h après la collecte? Ne connaît ni le jour et ni 

l’heure de passage (domicilié à cet endroit depuis 4/5 ans)
Précision: le personnage est parti à l’étranger le 1er janvier avec 
toute sa famille et comme ultime cadeau a laissé sa chatte sia-
moise à la rue en espérant que quelqu’un s’en occupe.
Il est à espérer qu’il n’y a plus de perturbateur de ce niveau 
aux commandes de la ville, pour les imposteurs on a donné.
 John Mathey

Sont déjà disqualifiés par la présidente du Comité 
de sélection Pierrette Roulet-Grin:

• Yan Pauchard: pas assez barbu

• Philippe Moser: n’offre pas de mosquée

• Cédric Pillonel: trop intégriste

•  Maximilien Bernhard: ré-aiguillage, a changé 
de voie

• Jean-Louis Vial: trop-aidant

• Jacques Nicolet: retour au poulailler

• Pierre Cherbuin: pas assez dans la branche

• Vincent Maendly: éternelles questions

• Daniel Cochand: trop po-lyberadicalisé

• Luigi Baggiolini: parti à la pêche

• Sandy Wetzel: manque d’hospitalité

• Jean-Pierre Grin: allergique aux minarets

• Claude Recordon: a trop les jetons

(N.B. élu et lieux de prière dans notre prochaine édition)

Le BOURDON recrute! Une place à prendre
IMAM DU NORD VAUDOIS

Merci p
our 

 la déco
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L’Essaim du Bourdon est triste. A la veille de sa 
parution, il a été très affecté par le départ d’André 
Vulliamy, notre shérif à nous tous. Nous partagions 
avec ce commissaire hors norme le goût de la plume, la 
pointe d’humour, et une bonne dose d’autodérision. Ta 
voix grave et tes envolées n’ébranleront plus la ruche. 
Mais les courants vagabonds que tu as alimentés sont 
encore là pour longtemps. Merci André, l’Essaim te 
confie à l’humour éternel.

Le shérif a migré vers le ciel

D’un intello à l’autre…
Jean-Daniel Carrard est donc devenu syndic d’Yver-
don. A ce titre, il a eu droit à une interview à La 
Télé. A la journaliste qui lui demandait pourquoi il 
se lançait dans la syndicature «à un an d’élections 
qui risquaient de tout chambouler», il a répondu: 
«Ce n’est pas un plan de carrière, c’est une opportu-
nité – une opportunité intellectuelle». Conclusion: 
ceux qui reprochaient à Von Sieb d’être trop intello 
n’ont qu’à bien se tenir!

A la clôture des festivités marquant le 750e anniversaire de la ville d’Yverdon-les-Bains le 31 décembre 2010, les 
autorités municipales ont offert à la population un feu d’artifice sur la place Pestalozzi avec vin chaud pour tous. 
Cette initiative a reçu un bel enthousiasme populaire mais ne fut pas reconduite fin 2011, provoquant un mou-
vement citoyen. Le syndic n’est pas resté sourd et a mandaté la nouvelle cellule de marketing institutionnel et 
son bouillant acteur à l’activité débordante Danilo Pierotti afin de redorer le blason des autorités pour la Saint-
Sylvestre.
Alerté par un appel d’offres, le Crieur public d’Essert-sous-Champvent, saltimbanque et producteur de vin, répond 
présent et confectionne avec une équipe mise sur pied par les responsables du marketing communal le seul vin 
chaud d’appellation d’origine vaudoise contrôlée apprécié des connaisseurs. Compte tenu des réactions posi-
tives, l’action est reconduite en 2013. Puis rendez-vous est pris pour 2014.
Deux jours avant l’évènement le crieur contacte le Danilo qui annonce que compte tenu des restrictions budgétaires 
il annulait l’opération sans préavis en se fournissant d’un vin chaud industriel bon marché et surtout pas vaudois.
Cochon qui s’en dédit. Le crieur furieux et confus jura, mais un peu tard, qu’on l’y prendrait plus. Pierre Mandry

Les syndics d’Yverdon se suivent…
C’est dommage, 

les idées tu les as mais 
pas l’électricité!

In vino...



Pizzeria - Restaurant

Rue du Pré 10 • Yverdon-les-Bains
Tél. 024 425 42 82 • www.don-camillo.ch

Menu du jour à Fr. 16.-
Tous les mercredis: 

Langue de boeuf, sauce câpres
Tous les vendredis:  

Filets de perche, frites, salades

Ouvert tous les jours
de 8h à 23h

Restauration midi et soir

Yverdon-les-Bains
024 425 27 76
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